
ÀLBIJM UNIV-]EfflFL

DANS LA GUEULE DU LION

Nous trouvâmes les lions sur une
ohinte boisée, &Yant à Peu Prèsqu&

-verges de longueurmes Ffi 1 N M Ptre, cents GRAND TONI UE DU TE
-compagnons se dispoAèxent'en cercle
et gravirent la colline cu se rappro-
, -dhant de pins en plus les uns des Pour avoir une santé et une vigueur-parfaites, un tonique est une néces-

.,..autres, Resté dans la plaine avec
Un indigène -appelé ýMbaIuë ité au printemps, durant la variation de l'hiver à 1'lété. 'Mais en achetant

était maître d'&ole et le plus tonique ne le choisissez pas parce qu'il est "meilleur maýrché," ou "tout sni-
lent des hommes, Je vis l'un des, bon. "--Souvenez-voits q iie pour tonifier le, système, il n'y a rien de mieux que le
lions posé sur uË quartier de 'roche,
qu'cetourait le cercle des Chasseurs,
netiloUément f ermié de toute part

Mealué, tira soncoup -de fusil avant, 0
uwi, et la baue attleignit le rocher
où l'anirilalý -était assis.

1.e lion - wSýdit l'endroit que le
Projectile avait frappé, comme un Non seulement il purifie, Mais il enrichit le

chien mordla plerre ou le bâton qui sang et renforce les nerfs ; non seulement il aide
lui est jeté ; puis, sý,-nfuy&nt d'un,
bond, il fiàtichit le Cercle dhommes a la digestion, mais il donne l'appétit et un

ýqul- s'ouYrlt à om approche, et il s'é- sommeil paisible.
ý3happa sansblessure : les chasseurs
uýavaient pas, osé -l'attaquer> peut- Il Renouvelle le
être à cause de leur foi dans W sort-
Iýùge dont ils se croyalent victimes.
Lýe cercle fut bientôt reforuié ; deux' CHEZ TOUý LES PHARMACIENS Systèm e entièrem ent.
autres lions y apparu ]%,£FUSEZ LESMUBSTITUTS.

rent ; mais,
ceUefiiis, nous nosâmies pas tirer,
dans la craàate de frapper l'un des
hommes qui les entouraient, et qui
leur permirent encore de s'enfuir

ýsgjns et saufs. Si les indigènes Cré ' ateur, -qui a voulu leur rendre en l'air, essaya de donner un coup

à moins affreuses les Rýngojsses de la de- lance au lion pendant que celui-ci
avalent agi sui-ýgnt la coutume de mort. attaquait Mébalué, ; l'animal, aban-

'leur pays, les lions auraient été tués Ille lion avait l'une de ses pattés donnant alors le maître d'école, sal-
IL coups -de lauce au momont où Ils siurle derrière de ma tête ; en cher- sit cet homme par l'épaule ; mais
éfflayàlent de s'ýfthapper , mais nos chant à me dégager de Cette Pres- au même instant, les balles qu'il
chasseurs ne firent pas même usage sion, je nie retournai, et ýe vis le re- avait reçues produisant leur effet, Il
de leurs armes. Voyant que nous gard de ilantnial dirigé vers Méba- tomba frappé de mort. Tout cela
ne pouvions pas les dÉcider à Vatta-

enlons le chemin du lué, qui le visait A une distance de n'avait duré qu'un moment et de-
que, nous repr quinze pas; le fusil du maîýre d'é- vait avoir -eu IL-U pendant le -pa- ee
vhiage, lorsqij!ên toumant la colline

cole, un fusil à plerre;,rata des deux roxysme de rae qu'avait causé l'a-
J'aperçus un des lions posô sur un -côtés ; le Iloii..me quitta Immédiate- goule. Non s e

qnRrtier de roche, comme le premier 
seulement J'aval u

que favale.vu, mais cette fais, tapi ment, se jet& sur Mlébalué, et le mor- l'humérus CoWplètement écrasé,
1 dit à la cuisse. Un Individu, à qui mais encore-j'avais été qnordu Mze

derrièxe -un, buisson ; J'étais environ fayals, sauvéý la vie dans une, Éon-
à trente pas de l'anlnÏàl, je le visai à la Partie supérieure du bras.

contre avec un buffle -qui jeté DAVID LIVINfflTO14E.
atientivemeutau corps «travers les
broumilles, et je. dAehargeai mes

-pps.' . 1 1 e 1
deux ce. 1 Il est touché !,s'&tôtem

les naturels.
-Dn autre l'a trappé 45galëment, 
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je ýv18 le lion QUI -%,élançait sur, Yabhbez pas une oreille mu-
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ý,t Il me aaî-*ft: &.l'épaule, et
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'Rugissant à -1thn oreille &un
1Iýrib 1ê faebn, Il -m'agito, -Vivement, 
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